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RESUME 
Le t e x t e  e ' t u d i h  da_n-s l e s  p o p u l a t i o n s  rural_es 
du Sud T o g o F = ë s  variac<qns _des-dimegs_igns-et  des  s t r u c -  
tui.'eT~fainl;iii;iäïZF" e G - - i e s  m e t t a n t  en  r e l a t i o n  - -_ - -  ä ü e c  l e s  ca- 
rzë 55G€i?@Zs- Z o ë ~ ~ Ò ~ : ~ e m . o - g ~ a p  h i  qu-e-s. -.de s eh  e fs-2- m dnage 
e t - lTeZr%ëtZ  r e s de se_ p o p  u l a  ti on s d ' up p a r  t e nun c e .  
-, _--- -- -- - 
_ _  -_- I_ 
L ' a n a l y s e  comparat ive ,  p a r  un e s s a i  d ' u t i l i s a -  
tion de l ' a n a l y s e  d e s  correspondances,  permet de d i s t i n -  
guer deux composants prine!paux dans l e s  me'nages - l e  
noyau nucldaire c e n t r a l  e t  l e  composant périphe 'r ique - e t  
de d i f f d r e n c i e r  - trois  groupes de me'nage-type. 
La r d p a r t i t i o n  des  s t r u c t u r e s  f a m i l i a l e s ,  ainsi 
e a r a c t é r i s e ' e s ,  montre une f o r t e  d i s t i n c t i o n  e n t r e  l e s  po -  
p u l a t i o n s ,  q u i  r e p o s e  d 'une  p a r t  sur  I ' i n d g a Z i t é  d e s  t a i l -  
l e s  t o t a l e s  du me'nage a i n s i  que d e s  composants nucle 'a i res  
e t  d ' a u t r e  p a r t  sur  la pre'senee ou non d 'une  f o r t e  p r o -  
p o r t i o n  d ' i n d i v i d u s  p é r i p h d r i q u e s .  
.- 
Mots-ele's : A f r i q u e  de Z 'Oues t ,  Togo, r u r a z ,  ddmographie, 
me'nage, f a m i  l l e ,  s t r u c t u r e s  f a m i l i a l e s ,  ana- 




I N T R O D U C T I O N  
kl .- 
Aujourd'hui la démographie dite traditionnelle 
a comme unité principale, d'exploitation et d'analyse, 
l'individu et les événements qui s'y rapportent. Analyse 
qui ne peut appréhender l'ensemble des déterminants des 
comportements démographiques, l'unité individuelle n'étant 
1 pas l'unité essentielle dans les décisions démographiques . 
Le choix de la famille, cellule de reproduction 
biologique mais aussi cadre de la socialisation des en- 
fants et point de départ et d'attraction de la mobilité, 
permet de mieux expliquer la dynamique des populations. 
Le propre de cet objet d'analyse est qu'il ré- 
vèle l'étroite corrélation entre l'évolution des données 
démographiques et les changements sociologiques et écono- 
miques, chacun des niveaux de la réalité étant à la fois 
dominant sur les autres et déterminé par eux pour modi- 
fier les caractères essentiels des familles. 
1.  Une version initiale de ce texte a été présentée à la 
session no 2 du Comité de Recherche sur la Famille 
( C R 0 6 )  lors du IOème Congrès Mondial de Sociologie 
(Mexico, 1 6 - 2 1  août 1 9 8 2 )  
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Dans le sens de cette orientation de recherche 
l'objet de ce texte sera l'étude, dans des populations ru- 
rales du Sud du Togo, des variations des dimensions et 
des structures familiales en les mettant en relation avec 
les caractéristiques socio-démographiques des chefs de 
ménage et les caractères des populations d'appartenance; 
cette étude étant réalisée à l'aide de l'analyse des cor- 
respondances. 
1 .  Les régions étudiées. 
1 . 1 .  Le Sud-Est du Togo. 
Le Sud-Est du Togo couvre 2 . 5 0 0  K m 2  (les 616- 
ments de cette description sont empruntés 2 LEBRIS et al, 
1 9 7 7 ) .  Cette région côtière, qui représente 5 2 du terri- 
toire national, regroupait, au recensement de 1 9 7 0 ,  
3 2 4 . 0 0 0  habitants soit 16,3  2 de la population totale du 
Togo; la densité moyenne étant voisine de 140 h/Km2. 
i 
Le Sud-Est du Togo a été occupé tardivement 
(fin XVIIème siècle, début XVIIIème siècle) par des popu- 
lations hétérogènes (Guin, Adja, Fon, Mina,Ouatchi) 
fuyant les royaumes centralisés voisins (Abomey, Ashanti); 
l'arrivée de ces groupes fut contemporaine 2 l'installa- 
tion des premiers comptoirs européens sur la côte. 
Cette région se caractérise par un relief de 
plateau relativement uniforme avec une zone de "terres de 
barres" particulièrement fertile qui correspond aux den- 




En définitive le Sud-Est du Togo représente une 
importante concentration de population rurale (le seul 
centre digne du qualificatif d'urbain étant Aneho : 
1 0 . 3 3 3  habitants en 1970)  avec les caractéristiques prin- 
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cipales suivant.es : . 
- l'aménagement de l'espace dans la moitié sud est quasi- 
total et remonte au moins à deux générations; 
- la culture continue à appauvrir les sols et le problème 
de la régénération des terres se pose; 
- la commercialisation des terres se vérifie depuis plu- 
sieurs décennies, mais le mode d'aliénation le plus 
répandu demeure la mise en gage; 
- la conséquence la plus évidente des tensions sur le mar- 
ché foncier est l'important courant d'émigration - prin- 
cipalement dirigé vers Lomé, Accra, Cotonou et Lagos - 
dont les caractéristiques entraînent un rapport de mas- 
culinité de 90 hommes pour 100 femmes. 
Le sud-est n'atteint pas le niveau d'évolution 
avancé des régions de plantations voisines et présente 
plutôt les "caractéristiques abâtardies d'une agriculture 
capitaliste" (LEBRIS et al, 1 9 7 8 ) .  Nous sommes ici davan- 
tage en présence de population intégrée à un système de 
petite production marchande; système qui se trouve lui- 
1 même articulé,' de diverses façons , au mode de production 
capitaliste dominant. 
1 . 2 .  Le plateau de Dayes. 
Le plateau de Dayes d'une superficie de 4 5 0  Km2, 
est situé dans le sud-ouest du Togo 2 la frontière du Gha- 
na. Son climat favorise le développement de l'agriculture 
et de l'élevage et fait du plateau une région essentielle- 
ment agricole. 
1 .  Principalement par la production de biens vivriers à 
bas prix qui vont approvisionner les marchés urbains 
et par l'émigration vers les villes d'une main-d'oeuvre 
peu rémunérée. 
I .  
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La population totale peut être estimée à 27.000 
personnes en 1976, soit une densité moyenne de 60 h/Km2, u' 
la croissance durant la période 1970-1976 se situant à 
0,9 % (QUESNEL et VIMARD, 1982). Le développement 2 Dayes 
de la culture du café à partir de 1945 a entraîné une 
immigration importante de Kabye qui ont abandonné les zo -  
nes très denses de l a  région de la Kara, dans le nord du 
Togo, pour venir s'employer comme manoeuvres puis comme 
métayers sur les plantations. Cette ethnie représente, en 
1976, 22 % de la population totale. ' 
- 
- - - - - - - - - - - - - - - -  
Les ethnies que l'on peut qualifier d'autochto- 
nes, puisque les premières à s'installer à Dayes au début 
du XVIIIème siècle, représentent respectivement 69 % pour 
les Ewe et 5 X pour les Ahlon; le reste de la population 
( 4  % )  est de nature très hétérogène et se compose d'indi- 
vidus de diverses ethnies orgginaires du Togo comme des 
pays proches. 4 
La mise en place d'une économie de plantation, .... 
a provoqué le passage progressif du mode de production 
lignager d'une économie d'auto-subsistance au mode de pro- 
duction capitaliste basé sur les circuits d'échange moní?.- 
taire entre propriétaires et métayers, l'emploi de manoeu- 
vres saisonniers et alimenté pas les revenus des cultures 
de rente. 
Ceci a entraîné la scolarisation croissante des 
jeunes générations et l'amélioration du niveau sanitaire. 
L'évolution démographique peut être principale- *n 
ment caractérisée par la légère baisse de la fécondité, la 
diminution plus importante de la mortalité dans l'enfance 
et l'apparition de mouvements d'émigration de la part de 
jeunes scolarisés à la recherche d'emplois urbains et de 
migrants "ruraux" en quête de nouvelles zones de culture : 
départs qui traduisent en 1976 les difficultés économiques 
liées aux vieillissements des plantations. . 
- 
J 
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'i 2 .  Les populations étudiées. 
Les populations des deux ensembles géographiques, 
0 qui viennent d'être sommairement décrits, peuvent être ré- 
parties en six groupes homogènes caractéristiques et rela- 
tivement distincts quant 2 leur histoire et 2 leur place 
actuelle dans les systèmes de production. 
2 . 1 .  Le sud-est du Togo. 
- Les populations autochtones : deux groupes 
ethniques installés dès la fin du XVIIème siècle sont nu- 
mériquement dominants (les Mina et les Ouatchi). 
Les Mina sont une cinquantaine de milliers et 
occupent surtout la côte, position stratégique qu'ils ont 
utilisée pour devenir les intermédiaires obligés de tout 
transfert de marchandise. 
- Les Ouatchi, quatre fois plus nombreux, sont 
essentiellement engagés dans la production agricole (les 
cultures dominantes étant le mars, le manioc et le palmier 
à huile). 
Nous nous basons sur leur communauté de langue, 
de religion et d'organisation sociale pour les regrouper 
en une seule catégorie d'analyse. 
2 . 2 .  Sur le plateau de Dayes 
l'écart entre les différents groupes ethniques 
et leurs différences de réaction face aux mutations in- 
duites par le développement de l'économie de plantation 
sont les données majeures qui transparaissent de l'analyse 
démographique et sociale. 
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Ainsi, dès le plein essor de l'économie de plan- 
tation - vers 1 9 6 0  - la formation sociale du plateau s'est 
caractérisée pour l'essentiel par la distinction entre 
d'une part les ethnies antérieurement installées 2 Dayes 
(au XVIIIBme siècle) - les Ahlon et les Ewe - et d'autre 
part les Kabye immigrés du nord du Togo. 
La différence démographique la plus apparente 
résulte de l'immigration récente des Kabye (une génération 
au maximum) et réside dans leur structure par âge plus 
jeune : o n  note par exemple en 1 9 7 6  : 1 1  % d'Ewe de plus 
de 50 ans contre seulement 5 X de Kabye. 
-,4 
.- 
D'autre part, l'écart dans le temps de l'arrivée 
des différents groupes ethniques et les statuts distincts 
tenus dans le processus de production de cultures de ren- 
te (autochtones - propriétaire / Kabye - métayers) ont en- 
traîné la plupart des métayers kabye et une partie res- 
treinte des propriétaires ewe à s'installer dans les "fer- 
mes", isolées ou regroupées en hameaux, au sein des zones 
de plantations, tandis que les autochtones résident prin- 
cipalement dans les villages. En 1 9 7 6 ,  30 Z de l'ensemble 
de la population vit dans "les fermes", les proportions 
selon l'ethnie sont de 9 4  % pour les Kabye, 1 1  % pour les 
Ewe et 6 Z pour les Ahlon. On peut noter quelques distinc- 
tions de nature démographique : la forte instabilité ma- 
trimoniale qui caractérise la nuptialité des ethnies au- 
tochtones, le niveau le plus élevé de reproduction biolo- 
gique et l'intensité plus forte de la mortalité dans l'en- 
fance chez les Kabye, l'émigration plus importante des ,- 
jeunes Ewe et Ahlon de sexe masculin. Au plan social on 
peut souligner la scolarisation plus forte chez les 
ethnies autochtones et leur engagement plus important dans 
des sphères d'activité distincte de la production des cul- 




Plus précisément, quatre groupes principaux peu- 
vent être distingués, selon l'appartenance ethnique et la 
localisation de l'habitat : 
- Les Ahlon des villages. 
Avec un effectif proche de 1 .400  personnes con- 
centrées dans les villages de la vallée d'Ahlon, ils re- 
présentent la population la plus anciennement et la plus 
fortement intégrée à l'économie de plantation. Ce groupe 
a le plus bénéficié de son développement tant au plan éCo- 
nomique (revenu monétaire) et social (scolarisation) que 
démographique (encadrement sanitaire), mais en contre- 
partie les effets des contradictions et des bldcages ré- 
cents du système de production se font ressentir dans leur 
population avec une particulière acuité (destructuration 
matrimoniale, émigration des jeunes scolarisés, faible ex- 
tension des surfaces complantées dans la période la plus 
proche). 
- Les Ewe des villages. 
I l s  représentent la population la plus importan- 
te du plateau : environ 1 6 . 5 0 0  personnes. Leur évolution 
va dans le même sens que celle des Ahlon des villages mais 
leurs caractéristiques sont moins accusées, et ils se si- 
tuent à un stade moins avancé au niveau des "bénéfices" 
du développement comme à celui des effets des contradic- 
tions engendrées par celui-ci (cf. supra). 
- Les Ewe des fermes. 
D'un effectif de plus de 2.000 personnes, ils 
représentent une population nouvelle, celle des autochto- 
nes qui s'installent sur leur lieu même de production. 
Culturellement identiques au groupe qui précède ils possè- 
1 6  
dent des caractères sensiblement distincts. Ils consti- c l  
tuent une population plus jeune ayant sans doute moins 
~ 
tiré profit de la mise en place d'un système ouvert sur 
l'économie marchande et le monde extérieur (au plan de la 
scolarisation et de l'encadrement sanitaire) mais dont le 
dynamisme, qui se vérifie par l'accroissement spectaculai- 
re des surfaces complantées durant les dernières années, 
est la manifestation d'une volonté d'accumulation rapide 
des terres (QUESNEL, 1 9 8 1 ) .  
-. 
I 
- Les Kabve des fermes : 
au nombre de près de 6 . 0 0 0  personnes, ils repré- 
sentent à la fois le groupe le plus directement engagé 
dans la production des cultures commerciales, en tant que 
force de travail intervenant comme manoeuvres (dans un 
premier temps) puis comme métayers dans le procès de pro- 
duction, et le plus extérieur à la société de Dayes, dans 
la mesure o ù  ils restent culturellement proches et dépen- 
dants d e  leur milieu d'origine. 
2 . 3 .  Les "Autres" ou groupes marginaux. 
Dans chacune des deux régions il existe un nom- 
bre restreint d'habitants appartenant à diverses ethnies, 
originaires du Togo comme des pays proches, mais toujours 
faiblement représentées. 
Ces groupes sont le plus souvent intégrés au 
système de production en vigueur, par des activités que 
l'on peut qualifier de périphériques : artisanat, commerce, 
élevage. La seule caractéristique commune à la majeure 
part de cette population est la religion musulmane. 
1 7  
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3 .  Les éléments de l'étude. 
3.1. Les ménages comme unité d'analyse. 
Le ménage défini par la "communauté de toit et 
de repas" a été choisi comme unité d'analyse parce qu'il 
représente la plus petite unité sociale, la communauté 
économique la plus restreinte et qu'il recouvre, le plus 
souvent, une unité de reproduction biologique. I1 s'agit 
de connaître ce que ce concept recouvre comme réalité s o -  
ciale dans les différentes populations étudiées. 
3 . 1 . 1 .  Les populations du sud-est du Togo. 
I1 semble tout à fait probable que l'arrivée si- 
multanée des Européens et des groupes ethniques composant 
actuellement la majeure part du peuplement du sud-est Togo 
a eu pour effet de bloquer l'évolution de l'organisation 
politique. Ainsi dans le sud-est les concessions ne re- 
présentent pas l'inscription spatiale de la famille élar- 
gie, mais traduisent au contraire l'importance des liens 
horizontaux (entre frères principalement) et constituent 
le cadre privilégié de la vie religieuse; 2 l'intérieur de 
ces concessions les ménages sont des unités économiques 
distinctes représentant toujours une communauté de consom- 
mation indépendante et le plus souvent un groupe de pro- 
duction autonome. 
- 
3 . 1 . 2 .  Les populations du plateau de Dayes. 
L'analyse des transformations des structures s o -  
ciales des groupes autochtones à Dayes met en évidence, à 
partir des années 1950, le passage du pouvoir de cdntrôle 
de la reproduction démographique du lignage au groupe do- 
mestique économiquement le plus efficient, c'est-à-dire le 
ménage. Chez les Ahlon et les Ewe cette émergence vient 
1 8  
directement des changements du type de production agrico- 
le : le vivrier d'auto-subsistance,, autrefois dominant, né- 
cessitait un pouvoir social fort au niveau du lignage, par 
contre les plantations ont été créées au niveau des groupes 
domestiques restreints de par l'initiative individuelle 
d'un chef de ménage ou de famille. 
En ce qui concerne les Kabye, le pouvoir détenu 
par les groupes domestiques - exprimé par l'individu qui 
en assure la direction - procède de conditions différentes. 
Dans ce groupe allochtone il est la conséquence immédiate 
de l'éloignement géographique du pouvoir lignager qui ré- 
side en milieu de départ; de l'écart spatial naît une dis- 
tance sociale renforcée par la nature individuelle du con- 
trat propriétaire-métayer qui fait du chef du groupe domes- 
tique le responsable de l'exploitation, et de son ménage 
la cellule de base de la production des cultures de rente. 
En définitive, si certains groupes domestiques 
sont réunis en famille - identifiée spatialement par une 
concession et socialement par la reconnaissance de l'auto- 
rité d'un chef - il s'agit là d'une survivance des segments 
de lignage qui concerne 2 2  iT des ménages. Mais en fait, 
l'unité statistique, le ménage - défini pour l'étude "par 
un homme (ou une femme) et tous les individus qui dépen- 
dent économiquement, alimentairement de lui" - est la cel- 
lule de base de l'essentiel de la production et de la con- 
sommation. 
3.2. Les catégories de parenté. 
L'analyse de la structure des ménages implique 
l'identification des différents éléments entrant dans la 
composition des ménages, ce qui nécessite en préalable 
d'établir quelques principes de base. 
19 






- Contrairement à ce qui peut se concevoir et 
être judicieusement proposé pour les pays développés 
(ROUSSEL, 1 9 8 0 ) ,  il paraît nécessaire de maintenir la no- 
tion de chef de ménage (C.M.) comme pivot de la descrip- 
tion de chaque structure familiale. Le chef de ménage est 
l'élément dét"erminant de la famille car les membres se 
rassemblent autour de lui, en même temps qu'il se trouve 
être le chef de l'exploitation agricole. 
- Le concept d'enfant mineur est peu pertinent 
en Afrique noire et d'utilisation difficile pour des com- 
paraisons, la définition légale de la minorité variant se- 
lon les Etats. Aussi doit-on considérer que tous les en- 
fants résidant dans la famille quel que soit leur âge, 
leur position de parenté et leur degré de dépendance sont 
membres de celui-ci. 
- La description des structures familiales sup- 
pose que soit résolue l'ambiguïté qui subsiste au niveau 
du terme génération. Celui-ci peut être défini par le de- 
gré dans la filiation ou par la position de la classe 
d'âge. Dans la grande majorité des cas les deux échelles 
se recouvrent, mais pour certains individus (plus nombreux 
dans les pays en voie de développement oÙ les écarts d'âge 
entre les époux peuvent être plus importants) il n'existe 
pas d'adéquation. Ces cas particuliers nécessitent le 
choix de règles précises. Celles que nous avons adoptées 
reposent sur les deux principes suivants : 
. on détermine la génération de l'individu selon le 
degré dans la filiation lorsque l'on se trouve en 
ligne directe de parenté (soit : Père-Mère du chef 
de ménage / Chef de Ménage, son(ses) épouse(s) / 
Enfants du chef de ménage / Petits-enfants du chef 
de ménage) 
2 0  
. à partir de cette échelle, les individus collaté- 
raux, apparentés, alliés ou dépendants sont'situés 
en comparant leur âge à ceux des membres du ménage 
situés en ligne directe. 
3 . 2 . 2 .  Les catégories d'individus selon leur relation avec 
le chef de ménage. 
En fonction des principes ci-dessus nous obtenons, 
les catégories suivantes de relation : 
- en prenant comme référence la génération par rapport 
au C.M. 
. les ascendants du C.M. ( G  + 1 )  
. les individus de la "génération" du C.M. (y com- 
pris le C.M.) (G) 
. les individus de la "g6nération" suivant celle 
du C.M. (G - 1 )  
. les individus de la "génération" en-deçà de la 
"génération" suivant celle du C.M. ( G  - 2) 
- en prenant comme référence la relation de parenté ou de 
dépendance avec le C.M. 
. le C.M. lui-même 
. les ascendants du C.M. 
. les conjoints du C.M. 
. les enfants et petits-enfants du C.M. 
. les collatéraux du C.M. (oncle, frère, cousin) 
. les descendants de collatéraux du C.M. 
. les individus reliés par alliance au C.M. 
(apparentés à ses conjoints, ses enfants ou ses 
collatéraux). 
. les apprentis et domestiques du C.M. 
. les individus sans relation de parenté ou de dé- 
pendance avec le C.M. 
2 1  
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Certaines catégories d'individus peuvent être 
regroupées en vue d'une analyse moins fine : 
3 . 3 .  
. le composant nucléaire centrale (le C.M., ses con- 
joints, ses enfants et petits-enfants) 
. les ascendants 
. les collatgraux et leurs descendants 
. les hors-consanguinité (individus reliés par allian- 
ce, apprentis et domestiques, individus sans rela- 
tion de parenté ou de dépendance). 
La méthode d'analyse l'analyse des correspondances. 
Un individu est entièrement déterminé par ses 
réponses apportées au questionnaire à m questions qui re- 
présentent n modalités. Pour l'analyse factorielle des 
correspondances, un individu (dans le cas présent : le 
chef de ménage) est représenté par un point dans un espace 
à n dimensions; deux individus apportant des réponses si- 
milaires seront représentés par deux points voisins dans 
cet espace. L'ensemble des individus forme un nuage dans 
l'espace considéré. Le principe de cette analyse consiste 
à projeter ce nuage dans des espaces de dimension plus ré- 
duite jusqu'à un plan, en perdant un minimum d'information. 
De même que dans l'espace origine et sous certaines pré- 
cautions, la proximité de deux individus dans ce plan tra- 
duit un profil identique pour les réponses apportées au 
questionnaire. 
De façon duale une modalité,(valeur des variables 
à expliquer) est déterminée par l'ensemble des réponses 
apportées par les individus (ou valeurs des variables ex- 
plicatives); et de même, la proximité de deux modalités 
dans l'espace de projection est la traduction de distribu- 
tion identique de ces deux modalités dans la population. 
Une caractéristique de l'analyse des correspondances est 
de projeter le nuage des rzponses sur les mêmes plans que 
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les individus, la proximité d'un point modalité et d'un 
point individu traduisant la caractérisation de cette mo- 
dalité par' l'individu considéré . l 
4 .  Analyse descriptive et comparative. 
4 . 1 .  Types caractéristiques de ménage. 
Le stade préalable 2 notre démarche d'observa- 
tion de la dgmographie des familles des populations du 
Sud-Togo, que nous étudions ici, concerne la mise en évi- 
dence des différents types caractéristiques de ménages. 
L'examen de la fréquence de chacun des types de 
ménage possible, construits à partir des éléments consti- 
tutifs de chacun d'eux, permet de dégager les structures 
familiales caractéristiques et montre que nous sommes en 
présence de huit types essentiels de groupes domestiques 








g .  
h .  
individu seul 
chef de ménage + conjoint(s) 
chef de ménage + descendant(s) direct(s) 
chef de ménage + conjoint(s) + descendant(s) direct(s) 
noyau central de type (a) (b) (c) (d) + étranger(s) 
noyau central de type (a) (b) (c) (d) + collatéral(aux) 
noyau central de type (a) (b) (c) (d) + étranger(s) 
+ collatéral(aux) 
un ménage quelle que soit sa composition + ascendant(s) 
1 .  Pour une description complste des méthodes employées on 
pourra se reporter BENZECRI, J . P .  ( 1 9 7 3 ) .  
c 
c 
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4 . 2 .  Les types de ménage : relation avec la taille des 
comoosants et la Douulation. 
La première phase de l'analyse consiste en 
l'examen de la place des différentes modalités des varia- 
bles étudiées dans l'espace défini par les deux premiers 
axes de l'analyse des correspondances (figure 1 )  : l'axe 1 
(horizontal) est descriptif de la dimension du composant 
nucléaire (avec opposition entre les tailles réduites et 
les tailles élevées), l'axe 2 (vertical) est descriptif de 
la structure du ménage et oppose les ménages nucléaires 
aux ménages élargis. 
4 . 2 . 1 .  Taille des composants du ménage et type de ménage. 
Si l'on observe les modalités de la taille de 
la famille et de sa composition (figure no l ) ,  la première 
remarque consiste en l'évolution similaire de la taille du 
ménage et de la taille du composant nucléaire central - 
le nombre de conjoints et le nombre d'enfants (non repré- 
sentés sur la figure) évoluent, c'est l'évidence, dans le 
même sens que la taille du noyau nucléaire - l'évolution 
similaire de ces deux éléments, liés entre eux, se fait 
principalement selon l'axe 1. 
Au contraire, l'évolution de la taille des au- 
tres groupes qui composent le ménage - ascendants, colla- 
téraux et leurs descendants, individus liés par l'allian- 
3 ce au chef de ménage à l'exception des coiljo,ints, domesti- 
ques et apprentis, individus sans aucune relation - se 
fait essentiellement selon l'axe 2 .  - 
De cette première analyse il est possible de ti- 
rer deux enseignements : 
- le premier réside dans le fait qu'il existe dans les mé- 
nages deux composants distincts. Nous avons d'une part 
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le composant nucléaire central et d'autre part les in- 
dividus qui peuvent être appelés "périphériques", de na- 
ture fort diverse, puisqu'ils peuvent être liés au chef 
de ménage par la consanguinité (ascendants, collatéraux 
et leurs descendants), l'alliance (parent du conjoint, 
des collatéraux) ou la dépendance (domestique, apprenti); 
- le second enseignement consiste dans la place essentiel- 
le tenue par le composant nucléaire central dans l'en- 
semble du ménage; poids numérique d'une part (ce noyau 
représente, en moyenne selon les populations, de 7 7  à 
93 Z du nombre total de personnes dans un ménage), mais 
aussi importance de par l'identification de l'ensemble 
du ménage au noyau nucléaire puisqu'ils évoluent en 
taille selon les mêmes relations avec les autres moda- 
lités; l'évolution des catégories "périphériques" est 
au contraire fort distincte. 
c 
3 
A partir de la place des composants du ménage 
et de leur dimension, il devient possible de classer en 
trois groupes les différents types de ménage définis se- 
lon les relations de parenté : 
.- 
- un premier groupe composé de trois types : individu 
seul - C.M. + conjoint - C.M. + conjoint + enfant - qui 
peuvent être reliés selon une ligne parallèle à celle 
de la taille totale du ménage comme à celle de la tail- 
le du composant nucléaire; 
- un deuxième groupe, composé des quatre types qui asso- 
o cient au noyau nucléaire central, collatéraux ou/et 
étrangers ou/et ascendants. Ce groupe se situe près des 
tailles élevées; - 
- un troisième groupe composé d'un seul type de ménage : 
C.M. avec enfant (le chef de ménage étant ici le plus 
souvent une femme). 
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En ce qui concerne les types de ménage définis 
par les générations : 
- le type ( G  + 1 ,  G) se situe le plus près des ménages de 
taille réduite; 
- le type (G, G - 1 )  est le plus proche du type "ménage 
nuc 1 éai r e'' ; 
- les types qui associent au moins trois générations 
( G  + 1 ,  G y  G - 1 )  ( G y  G - 1 ,  G - 2 )  ( G  + 1 ,  G ,  G - 1 ,  
G - 2 )  se situent B proximité des types de ménage asso- 
ciant au noyau nucléaire des individus périphériques. 
4 . 2 . 2 .  Type de ménage et population 
Les tailles des différents composants des ména- 
ges et la place des types caractéristiques définis, il 
est possible de considérer s'il existe une distinction 
quant à la structure des familles entre les différentes 
populations (Ewe-village, Ahlon-village, Ewe-ferme, 
Kabye-ferme, Mina Ouatchi - S E, Autres) qui composent 
notre échantillon. 
L a  localisation dans l'espace montre que ces 
populations - à l'exception des populations classées au- 
tres - sont situées sur une courbe qui évolue dans le 
même sens que celles des composants du ménage nucléaire 
et en une orientation orthogonale à celles des composants 
périphériques. 
r 
En allant de la taille la plus petite 5 la 
taille la plus grande et en s'éloignant des composants 
périphériques on trouve : 
- les deux populations originaires de Dayes situées dans 
les villages, Ewe et Ahlon, fort proches l'une de l'au- 
tre et situées à proximité des composants périphériques: 
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i - les Ewe-ferme qui sont relativement éloignés des popula- 
tions villageoises du fait de leur position par rapport 
aux composants périphériques, tandis que leur position 
- 
par rapport à l'axe exprimant la croissance de la tail- 
le des composants du noyau nucléaire est similaire à 
celle des deux groupes situés dans les villages; 
- les ethnies originaires du sud-est : Mina et Ouatchi; 
- les Kabye-ferme; 
ces deux dernières populations sont proches des ménages 
nucléaires, mais avec, pour les Kabye, une position plus 
proche des tailles élevées. 
Hors de cette courbe se situent les populations 
classées "Autres", situées à proximité des dimensions ré- 
duites. 
k 
Si l'on excepte la proximité qui paraît relati- 
vement bien établie des populations Ewe-Village et Ahlon-  
Village o n  peut admettre qu'il existe une réelle diffé- 
renciation des populations étudiées quant 5 la composition 
et à la taille de.leur famille. 
.-. 
Bien que les moyennes n'aient en la matière 
qu'une simple valeur illustrative lorsqu'il s'agit d'appré- 
hender les déterminismes des structures familiales on peut 
présenter, en complément d'information, les moyennes des 
composants nucléaires, d e s  composants périphériques et de 
la taille totale pour les populations étudiées. 
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Compo san t Compos ant Taille 
Ewe - Village ............ 
Ahlon - Village .......... 
Ewe - Ferme .............. 
Kabye - Ferme ............ 
Mina Ouatchi - S.E. ...... 
Autres ................... 
nucléaire périphérique totale 
central 
5Y1 1 Y 1  6Y2 
4Y6 1 Y4 6 Y O  
5 YO OY5 5Y5 
7 YO OY6 7Y6 
6Y5 O Y 7  7 5 2 .  
4YO ] Y 1  5 Y 1  
Ces moyennes confirment les grandes- distinctions 
antérieurement définies. Ewe et Ahlon - Village ont effec- 
tivement le composant périphérique le plus fort; Kabye- 
ferme et Mina Ouatchi - S.E. ont le composant nucléaire le 
plus é l e v é .  Quant au Ewe-ferme leur ménage de taille rédui- 
te a des composants, nucléaires et périphériques, de tail- 
le restreinte. 
4 . 3 .  Les types de mgnage : relation avec les caractères 
socio-démographiques des chefs de ménage. 
Dans l'espace défini par les deux premiers axes 
les modalités socio-démographiques des chefs de ménage peu- 
vent être situées, selon leur proximité, par rapport à la 
taille des différents composants du ménage, des types de 
famille et des populations étudiées (figure no 2 )  : 
- l'âge du chef de ménage : l'évolution doit être princi- 
palement rapprochée de celle de la taille; on peut discer- 
- - - - - - - _ _ - - -  
ner trois groupes. En effet il existe : 
. une proximité entre le groupe le plus jeune (15  - 2 9  ans) 
et le groupe le plus âgé (70 ans et +)  qui sont proches 
des tailles les plus réduites; 
. une grappe des trois groupes .: 3 0 - 3 9 ,  4 0 - 4 9  et 5 0 - 5 9  ans 
2 proximité des tailles élevées de ménage; 
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. , e t  e n f i n ,  s i t u é  à p a r t  l e  g r o u p e  d ' â g e s  6 0 - 6 9  a n s  l e  
p l u s  p r o c h e  d e s  c o m p o s a n t s  p é r i p h é r i q u e s  e t  d e s  p o p u l a -  
t i o n s  E w e  e t  ,Ahlen-Village, e t  p r è s  d e s  t a i l l e s  m o y e n n e s .  
- l ' é t a t  m a t r i m o n i a l  d u . C .  M. : o n  d i s t i n g u e  t r o i s  g r o u p e s :  - - - - - - - - - - - - - -  
. i n d i v i d u s  c é l i b a t a i r e s ;  
. i n d i v i d u s  v e u f s , .  d i v o r c é s  p r o c h e s  d e  l a  t a i l l e  d e  m é -  
n a g e  "2"  du  s e x e  " f é m i n i n "  e t  du  t y p e  "C. M. a v e c  e n -  
f a n t " .  . 
C e c i  p e r m e t  d ' e x p l i q u e r  l a  p l a c e ,  é l o i g n é e  d e  t o u s  l e s  
a u t r e s  t y p e s  d e  m é n a g e ,  d e  c e  t y p e  d e  g r o u p e  d o m e s t i q u e  
q u i  c o n c e r n e  t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t  d e s  femmes,  d e s  v e u f s  
( v e u v e s )  ou  d e s  d i v o r c é s ( e s )  a y a n t  c o n s e r v é  l e u r s  en-  
f a n t s  a p r è s  l a  r u p t u r e  d e  l e u r  u n i o n .  S i  l ' o n  o b s e r v e  
l e s  d i f f é r e n t e s  d i s t r i b u t i o n s  d e  c e s  v a r i a b l e s ,  o n  c o n s -  
t a t e  q u e  c e  t y p e  d e  ménage  e s t  c e l u i  d e  3 6  Z d e  femmes - 
c o n t r e  s e u l e m e n t  4 Z d e s  hommes - e t  c e l u i  d e  35 2 d e s  
d i v o r c é ( e ) s  e t  37  % d e s  v e u f s  ( v e u v e s )  - c o n t r e  s e u l e -  
men t  3 2 d e s  m a r i é ( e ) s  - 
. i n d i v i d u s  m a r i é s ,  s i t u é s  e n t r e  l e s  t a i l l e s  "6"  e t  " 7 "  
- s e l o n  l e  nombre  d e  c o n j o i n t s  d u  C.M. o n  p e u t  d i s t i n g u e r  _ - _ - - _ _ - _ - - _ - - - - - -  
. O c o n j o i n t  : p r o c h e  d e  l a  t a i l l e  "2"  e t  du  t y p e  
"C.M. a v e c  e n f a n t " .  C e t t e  m o d a l i t é  s ' a p p a r e n t e  s u r t o u t  
a u x  m o d a l i t é s  v e u f s  e t  d i v o r c é s  d e  l ' é t a t  m a t r i m o n i a l  
( c f .  s u p r a ) ;  
. 1 c o n j o i n t  : concerne les homes nonogames mais a u s s i  l e s  
1 femmes mar i ées  d o n t  l ' é p o u x  r é s i d e  2 l ' e x t é r i e u r  e t  
s e  s i t u e  e n t r e  l e s  t a i l l e s  " 6 "  e t  " 7 " ;  
. e n f i n ,  p r o c h e s  l e s  u n e s  d e s  a u t r e s ,  l e s  m o d a l i t é s  
2 ,  3 ,  4 c o n j o i n t s  q u i  s o n t  2 p r o x i m i t é  d e s  t a i l l e s  
l e s  p l u s  é l e v é e s  ( à  p a r t i r  d e  8 ) ;  
c 
1 .  Phénomène q u i  s e  r e n c o n t r e  a s s e z  f r équemment  d a n s  l e  
s u d . T e s t  To.go o Ù  6 5  2 d e s  femmes c h e f s  d e  ménage s o n t  
m a r i é e s ,  c o n t r e  S e u l e m e n t  2 4  2 s u r  l e  p l a t e a u  d e  D a y e s .  
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- s e l o n  l'instruction : la dispersion des modalités de 
cette variable est très faible et l'ensemble de ces 
valeurs est situé près de l'intersection des axes 1 
et 2; cette variable ap*paraît peu discriminante; 
- - - - - - - - _ _  
- selon l'activité du C.M. : les modalités "sans pro- 
fession" et "ménagère" se situent à proximité de la 
- - - - - - - - - - - -  
taille " 2 "  et du type "C.M. avec enfant"; elles sont 
éloignées des autres modalités de cette variable, 
proches de l'intersection des axes avec des écarts 
peu significatifs. Comme l'instruction, cette va- 
riable est peu discriminante. 
I 4 . 4 .  Les variables explicatives du type de ménage. 
A partir du tableau de contingence croisant le 
type ds ménage selon les liens de parenté avec l'ensemble 
*. des caractères socio-démographiques des chefs de ménage, 
i l  est possible d'apprécier quelles sont les variables et 
u les modalités les plus discriminantes pour déterminer les 
différents types de ménage retenus (par la visualisation 
des proximités dans l'espace défini par les deux premiers 
axes, qui expliquent 80 % de l'inertie ou variabilité). 
Seules les variables de caractéristiques socio-économi- 
ques sont étudiées, les variables de composition interne 
du ménage sont exclues. 
Les résultats sont présentés ci-dessous après 
I 
r. 
hiérarchisation de l'influence des modalités, seules les 
modalités. dont la part d'inertie était supérieure à la 
part moyenne d'inertie, égale 2 20 pour 1.000, ont été 
retenues (on peut également visualiser la distance entre 
chacun des types caractéristiques et les modalités les 
plus attractives sur la figure no 3 ) .  
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Vari ab le Modalité Part de l'inertie Type de ménage 
totale (p. 1 .OOO) déterminé 
Sexe du C .  M. féminin 130 C.M. av. enfant 
Etat matrimonial divorcé(e) 111 C.M. av. enfant 
du C .  M. veuf (veuve) 94 C.M. av. enfant 
cé1 iba t aire 66 I C.M. seul 
marié (e) 65 . ménage nucléaire 
Population Kabye-f erme 42 ménage nucléaire 
Ethnie du C. M. Kabye 41 ménage nucléaire 
Activité du C. M. ménagère 31 C.M. av. enfant 
Situation villa- 
geoise ferme 30 ménage nucléaire 
Sexe du C. M. masculin 25 ménage nucléaire 
Trois ;types de ménage sont tout particulièrement détermi- 
nés : 
- 'c. M. seul par la modalité "Etat matrimonial = céliba- - - - -. - - 
ta ir err 
- C .  M. avec enfant par les modalités "Sexe = féminin", 
"Etat matrimonial = divorcé, veuf", 
"Activité = ménagère"; 
- - - - - - - - -  
- Ménage nucléaire : par les modalités "Population = - - - - - - - - - -  
Kabye-ferme",,"Ethnie = Kabye" , 
"situation villageoise = ferme" 
"Sexe = masculin"; et dans une moin- 
dre mesure par "Etat matrimonial = 
marié". 
r. 
Ces relations de nature explicative confirment des 
proximités qui avaient été observées par l'analyse des 
correspondances effectuée sur les individus et concernent 




L'incomplétude de l'analyse réside dans le fait 
que trois types de ménage seulement, sur les huit définis, 
peuvent être reliés à des variables discriminantes. I1 
est nécessaire de considérer la place des autres types de 
ménage. 
Les ménages avec collatéraux et ménages avec . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
- - - - -  étrangers sont proches de l'origine des axes, ils semblent 
mal expliqués par les modalités caractéristiques des chefs 
de ménage que nous avons introduites dans l'analyse. Quant 
aux autres types : 
- le type "ménage avec ascendant" est proche de la modali- - -  ------I- 
té "Age C .  M;= 4 0 - 4 9  ans"; 
- le type "ménage avec étrangers et collatéraux" est pro- _ - - - - - - - - - - - - - - - - -  
che de la modalité. "Population = Ahlon-village"; 
- le type ' ' C .  M. et épouse'' est proche des modalités 
"Ethnie = Mina Ouatchi-S.E." et "Ethnie = Ahlon". 
- - - - - - - -  
4 . 5 .  Illustration : distribution des types de ménage rete- 
1 nus dans les différentes populations . 
L'examen des fréquences des huit types de ménage 
dans les différentes populations étudiées (tableau no 1 )  
permet de remarquer une nette différence de répartition 
des structures des groupes domestiques. En effet certains 
traits essentiels se dégagent de la répartition des types 
de ménages par grandes catégories dans les groupes de po- 
pulation : 
a. l'importance des ménages composites associant un noyau 
central et un, ou des, individu(sj périphérique(s) 
dans les groupes originaires de Dayes situés au villa- 
- 
1 .  Les nombres de ménages observés sont respectivement se- 
lon la région et la localisation de l'habitat : 
- Dayes : 1 . 0 3 6  dans les villages et 4 1 4  dans les fer- 
- Sud-est : 1 2 8 .  
mes ; 
Tableau no 1 : Type de ménage selon la population 
(pour 100 ménages dans chaque population) 
Ewe Ahlon Ewe Kabye Mina- Autres Total 
v v F F Ouatchi 
S.E. 
10 8 
3 4  
13 14 




6 4  
15 2 
5 2  
9 2  
39 61  
13 12 
12 18 



























composites 48 42 32 33 34 32 48 
M. N .  42 5 0  53 65 57 46 42 
** 
C. M. seul 10 8 15 2 9 22 10 
* Ménage de type a, b y  c, d ;  il s'agit des ménages asso- 
ciant un noyau central et un, ou des, individu(s) 
périphérique(s). 
exclusivement de membres du noyau nucléaire. 
** Ménage de type e, f, g; il s'agit des ménages composés 
U 
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1 
c' 
ge, cela est vrai des Ahlon-village (42 X )  et plus en- 
core des Ewe-village (48 X); 
b. chez les Ewe-ferme l'importance des individus seuls 
(15 X )  et dans une moindre mesure la place des ménages 
nucléaires au sens strict (39 X); 
c. pour le groupe Kabye'-ferme la part nettement majori- 
taire des ménages nucléaires au sens strict (61 X ) ,  la 
part importante de ménages avec des collatéraux (18 X )  
ou des étrangers (12 X )  et la représentation quasiment 
inexistante des autres types (1 ou 2 X ) ;  
d. chez les Mina-Ouatchi-S.E. les ménages de type nuclé- 
aire ( 5 7  Z) ont une place importante et la part des 
ménages avec ascendants ) est notable (9 X); 
e. enfin, dans la catégorie de population. classée Autres 
o n  note la part très élevée des individus seuls ( 2 2  X )  
et la représentation importante des ménages avec col- 
latsraux (14 X )  ou étrangers (15 2 ) .  
i 
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C O N C L U S  I O N  
L'analyse comparative des ménages de populations 
rurales du sud du Togo, par un essai d'utilisation de 
l'analyse des correspondances, a permis de préciser notre 
connaissance de la composition des ménages et des rela- 
tions entre la structure des groupes domestiques et les I 
caractères des chefs de ménage et des populations. 
A partir de la classification en huit types de 
ménage préalablement définis, il a été possible de dis- 
tinguer deux composants principaux dans les ménages, le 
noyau nucléaire central et le composant périphérique, et 
trois groupes de ménage-type. 
En ce qui concerne les caractères socio-démo- 
graphiqueS.des chefs de ménage, les variables sexe et 
état matrimonial du C .  M. sont apparues fortement liées 
au type du ménage, par contre, les variables instruction 
et activité se sont révélées peu discriminantes. 
- 
- 
La forte distinction entre les populations quant 
à la répartition des structures familiales semble l'élé- 
ment le plus intéressant de cette analyse. La distinction 
majeure concerne les populations de Dayes; nous avons : 
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I 
. d'une part les Kabye-ferme avec une proportion importan- 
te de ménages nucléaires et une moyenne de taille tota- 
le et de taille du composant nucléaire élevée; il exis- 
te dans ce groupe immigré une grande concordance entre 
l'unité de reproduction biologique (le composant nuclé- 
aire) et le groupe domestique, unité d'habitation de 
consommation et de production; 
. et d'autre part les Ewe-village et les Ahlon-village 
avec une part importante de ménages composites, de ména- 
ge composé d'une femme et de ses enfants,et une taille 
moyenne de ménage plus réduite comportant une forte 
proportion d'individus périphériques. On peut faire 
l'hypothèse que cette présence, en nombre significatif, 
d'individus n'appartenant pas au composant nucléaire 
central résulte principalement de l'agrégation d'indi- 
vidus périphériques i s o l é s  (collatéraux, ascendants, 
alliés . . .)  à la suite de ruptures matrimoniales et 
qu'elle exprime davantage, paradoxalement, une destruc- 
turation familiale qu'une survivance de structures fa- 
miliales élargies. 
Quant à la méthode d'analyse utilisée, elle pré- 
sente d'autant plus d'intérêt que le nombre de variables 
est important, et ce premier essai d'utilisation de l'a- 
nalyse des correspondances mériterait d'être complété 
d'analyses secondaires qui permettraient d'observer plus 
particulièrement les types de ménages composites qui ont 
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Dictionnaire des variables utilisées 
dans les figures 1, 2 et 3. 
1. Ménage nucléaire : MN01 - ménage nucléaire, 1 individu 
Il 
I l  
11 
I l  
11 
I l  
I l  
11  I l  
1 1  
11 
MN02 - y 2 individus 
Y 3  MN03 - 
y 4 MN04 - 'I  
, 5 I I  MN05 - I t  
y 6 MN06 - 
Y 7  MN07 - I' 
y 8 l 1  MNO8 - 'I 
MN09 - Y 9  
, 10 I l  MNlO - I t  
MNll - 
2. Taille totale du TAO1 - taille totale, 1 individu 
I l  
Il 
11  
y 1 1  à 29 ' I  
ménage : TA02 - 'I  y 2 individus 
1 1  TA03 - y 3 
TA04 - 'l Y 4 II 
TA05 - II I r  Y 5 I l  
TA06 - Y 6 
TA07 - I I  y 7 
TA08 - 'I Y 8 I l  
TA09 - I t  Y 9 
TAI0 - I' , 1 0  II 
TAI1 - 'I 
Y 1 1  
TA12 - II ,12 ' I  
1 1  
I l  
TA13 - y 1 3  ' I  
TA14 - 'I 'I y 14 à 32 
3 .  Nombre de domestiques DAPO - ni apprenti, ni domestique 
et apprentis : DAPl - 1 apprenti ou domestique 
DAP2 - 2 à 5 apprentis ou domestiques 
4. Nombre d'individus ALLO - pas d'individu relié par all. au CM 
I l  11 1 1  11 I l  reliés par alliance ALL1 - 1 individu 
au chef de ménage : ALL2 - 2 individus reliés I '  I' ' I  'I 
1 1  11  I l  II ALL3 - 3 à 1 1  individus 
ASCl - 1 ou 2 ascendants 
5. Nombre d'ascendants : ASCO - pas d'ascendant 
6. Nombre de collaté- CDCO - pas de collatéraux, ni descendant 
raux et descendants de collatéraux 




CDC2 - 2 collatéraux ou descendants de 
CDC3 - 3 à 13 collatéraux ou descendants de 
7 .  Sexe du chef de SEX1 - masculin 
ménage : SEX2 - féminin 
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8.  .Age du chef 
ménage : 
9 .  E t a t  matrimonial  du. 
chef de ménage : 
10. Nombre d'épouses 
chef de ménage : 
1 1 .  A c t i v i t é  du chef 
de ménage : 
12 .  Niveau d ' i n s t r u c t i o n  
du chef de ménage : 
13. Nombre d ' é t r ange r s  
dans l e  ménage : 
14. Type de ménage se lon  
AGE1 - 12 2 29 ans 
AGE2 - 30 2 39 ans 
AGE3 - 40 B 49  ans 
AGE4 - 50 5 59 ans 
AGE5 - 60 2 69 ans 
AGE6 - 70 B 98 ans 
EMAl - c é l i b a t a i r e  
EMA2 - marié 
EMA3 - divorcé 
EMA4 - veuf 
EPOO - pas d'épouse 
EPOl - 1 épouse 
EP02 - 2 épouses 
EP03 - 3 épouses 
EP04 - 4 B 9 épouses 
ACT1 - sans profession (é lève ,  é tud ian t  ... ) 
ACT2 - profess ion  ag r i co le  
ACT3 - a r t i s a n  
ACT4 - profess ion  para-agricole  
ACT,5 - comerçan t  
ACT6 - sa la r ié  
ACT7 - d ive r s  
ACT8 - ménagère 
INS1 - cours p répa ra to i r e  
INS2 - cours élémentaire 
INS3 - cours  moyen 
INS4 - études secondaires ou supér ieures  
INS5 - sans i n s t r u c t i o n  
ETRO - pas  d 'é t ranger  
ETRl - 1 é t ranger  
ETR2 - 2 é t rangers  
ETR3 - 3 5 1 1  Qtrangers  
TRE1 - Noyau c e n t r a l  avec ascendant 
11 co l l a t é raux  e t  l a  r e l a t i o n  de parenté  TRE2 - I' 
é t rangers  
TRE3 - I I '  I l  I'  co l l a t é raux  sans 
é t ranger  
TRE4 - " ' I  é t rangers  sans 
co l l a t é raux  
TRE5 - CM avec conjoint  e t  enfant  
TRE6 - CM avec enfant  sans conjo in t  
TRE7 - CM avec conjoint  sans enfant  
TRE8 - individu seu l  
I I  
15. Ethnie  s i t u a t i o n  : Ewe-Village 
A'nlon-Vi 1 lage  
Ew e-F erme 
Kabye-Ferme 
Mina-Ouatchi-S .E.  . 
Autres .  
c 
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D'autres variables sont entrées dans l'analyse mais ne 
sont pas représentées sur les figures. 
Ce sont : 
- Religion du chef de ménage 
- Devenir du chef de ménage 
- Ethnie du chef de ménage - Nombre d'individus de la génération G + 1 
- Il I1 II 11 G - 1  - 11 II I 1  II 6 - 2  
- Nombre de collatéraux - Nombre de descendants de collatéraux 
- Nombre d'enfants et petits enfants 
- Nombre d'individus sans relation avec le CM 
- Type de ménage selon les générations. 
II G 11 I l  II - 
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Dans les recensements algérien et tunisien de 1966 
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Re'sume' : L ' a u t e u r  a t t i r e  l ' a t t e n t i o n  sur  l a  q u e s t i o n  d e s  
donne'es c o l l e c t i v e s  dans l e s  é t u d e s  de'mographi- 
ques .  
L'examen d e s  donne'es r e c u e i l l i e s  en Alge ' r ie  
( recensement  de 1 9 6 6 )  e t  en T u n i s i e  ( recensement  
de 1 9 6 6 ,  enqugte  d e  1 9 6 8 - 1 9 6 9 )  montre que l ' a n a -  
l y s e  e s t  rendue d i f f i c i l e  p a r  l a  d i vergence  d e s  
e x p l o i t a t i o n s  q u i  s e  d o i v e n t  de p e r m e t t r e  l a  
comparaison e n t r e  p l u s i e u r s  sources .  
L ' é t u d e  des  u n i t é s  c o l l e c t i v e s  pre 'sente  1 ' i n t e ' -  
r g t  de s e  t r o u v e r  à la charnie 're  de p l u s i e u r s  
d i s c i p l i n e s  e t  d ' i n t d r e s s e r  d ' a u t r e s  d i s c i p l i n e s  
sur  un . s u j e t  i m p o r t a n t  où l e  de'mographe e s t  ame- 
ne' à r e c u e i l l i r  d e s  o b s e r v a t i o n s  o r i g i n a l e s  d e  
p a r  c e s  méthodes de c o l l e c t e .  
Mot-ele' : A l g é r i e ,  T u n i s i e ,  Recensement,  Enqugte,  données 




Les travaux des 15 dernières années en démogra- 
phie ont polarisé l'attention sur les variables individuel- 
les et particulièrement 1'8ge*. La prise en compte de la 
dimension collective famille, ménage, courée (en Kabylie, 
STAMBOULI F . ,  1972) o u  concession (en Afrique de l'Ouest 
particulièrement) n'est que rarement réalisée. I1 est seu- 
lement présenté la variable taille de l'unité collective 
et les autres données sont obtenues par les statistiques 
individuelles : taille moyenne des ménages (effectif total 
sur nombre de chefs de ménage), liens de parenté entre 
chaque individu et son chef de ménage. 
Les raisons qui font que ces données ne soi.ent 
pas exploitées, alors qu'elles sont la base concrète du 
relevé des statistiques d'état : feuille de logement, 
feuille de ménage . . .  vient d'une part de difficultés 
techniques et d'autre part, d'un manque certain d'intérêt 
(LACOMBE B . ,  1974). 
( * )  Ce papier a été présenté comme communication au 2ème 
colloque de démographie maghrébine. ORAN, 21-26 Avril 
1975. 
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L'on ne peut donc que se féliciter qu'une des 
très rares statistiques de ménage produites à ce jour soit c 
celle réalisée par l'Algérie (CNRES, 1 9 6 6 ) ,  en effet les 
autres sont en général réalisées pour des sous-échantillons, 
non-nationaux de plus. 
Nous allons tenter de cerner l'analyse de ce ty- 
pe de données dans les recensements algérien et tunisien 
de 1 9 6 6  (CNRES, 1 9 6 6  et INS, 1 9 6 6 )  et dads l'enquête par 
sondage dite Enquête Nationale Démographique (END) 1 9 6 8 - 6 9  
réalisée en Tunisie (INS, 1 9 7 4 ) .  
(L'état de.notre documentation ne nous permet pas d'exami- 
ner les possibilités de ce type d'analyse pour le Maroc). 
Les données : Dans le recensement de la Tunisie 
de 1 9 6 6 ,  la taille des ménages ordinaires est présentée 'i. 
selon certains critères : géographique, culturel, profes- 
sionnel (INS, 1 9 6 6  : vol. IV, Chapitre VIII). Le lien de .. 
parenté est également fourni nais uniquement croisé avec 
la situation matrimoniale (INS, 1 9 6 6  : vol. I : 1 9 0 ) .  
C'est donc moins l'analyse du ménage que tente l'exploita- 
tion de ce recensement que l'utilisation de la variable 
ménage pour l'analyse. 
Dans l'enquête END 1 9 6 8 - 6 9  (INS, 1 9 7 4  : fasc. 2 )  
les données collectives sont présentées selon deux axes 
essentiels : la taille et la nature du noyau familial, et 




Le recensement algérien de 1 9 6 6  a réalisé une 
exploitation raffinée de la dimension collective de la po- 
pulation recensée (CNRES, 1 9 6 6 )  en établissant un dépouil- 
lement spgcial des familles. Chaque unité .collective "mé- 
nage-familles" est décrite sur 20 caractéristiques dont 4 
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sont relatives à la nature de cette unité (enfants, épou- 
ses...), 7 sont les caractéristiques du chef de l'unité 
collective. 
Les données sont donc hétérogènes mais nous al- 
lons comparer ici les éléments semblables et voir quelles 
conclusions l'on en peut tirer sur le plan méthodologique. 
Auparavant, il est nécessaire de voir si les définitions 
sont comparables. 
i 
Les définitions : Le ménage, ordinaire ou parti- 
culier, dans les deux pays répond à la même définition : 
En Tunisie : "On entend par ménage particulier 
un groupe d'une ou plusieurs 
personnes, parentes ou non, vi- 
vant sous un même toit et pre- 
nant en général leurs repas en 
commun". 
INS, 1966. V o l  IV : 9 
En Algérie : "Un ménage ordinaire est un grou- 
pe de personnes vivant dans un 
même logement, préparant (et 
prenant en général) les princi- 
paux repas ensemble". 
CNRES, 1966 
Sér. C, V o l .  1,  T. 1 : 4 
Le recensement algérien tient compte également de 
la notion de famille appelée noyau familial en Tunisie : 
c'est la famille biologique, parents et enfants, sous-en- 
semble du ménage. 
Nous 'excluons de l'analyse les ménages collectifs 
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que forme la population comptée à part, résidant dans des 
institutions. 
Cependant, une difficulté apparaît malgré la con- 
cordance des définitions. La population observée est la po- 
pulation de droit dans le recensement algérien et dans 
l'enquête tunisienne, la population de fait dans le recen- 
sement de Tunisie. 
- 
D e  plus, l'exploitation qui est faite du recen- 
sement de l'Algérie est fondée sur la famille (biologique 
donc) alors que dans les statistiques de la Tunisie c'est 
le ménage qui est privilégié. 
Ces différences compliquent l'examen des statis- 
tiques et leur comparaison. D'une part, nous avons le 
ménage qui est défini à partir des familles et conçu à 
l'exploitation comme leur sommation (Algérie) et d'autre 
part, nous avons une statistique des ménages qui présente 
cependant en un tableau leur répartition en fonction du 
nombre de leurs familles et leur type (END Tunisie : INS, 
1974, fasc. 2 ,  tabl. 2 7 ) .  
Nous ne verrons pas dans la suite de cette commu- 
nication, les différents moyens pour passer d'un concept 
descriptif à un autre : disons que les manipulations réali- 
sées n'effacent pas un halo d'indétermination et que les 
comparaisons restent grossières et jamais très sûres. 
COMPARAISON DES DONNEES 
Pour faciliter l'exposition des données, nous al- 
lons utiliser les abréviations suivantes : 
RA66 = recensement algérien de 1966 
RT66 = recensement tunisien de 1966 
P 
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ENDT = Enquête nationale démographique de Tuni- 
sie de 1968-69 
Mn = Ménage (les statistiques présentées 
concernent les ménages) 
FI = Famille (les statistiques présentées 
concernent les familles) 
concernent respectivement les indi- I l  pÌ1 et II2+" 
ces et moyennes calculées pour les ménages et 
familles respectivement de 1 personne et plus 
(ensemble donc) et de 2 personnes et plus (les 
familles et ménages de plus de 2 personnes, les 
personnes isolées ayant été exclues). 
Tableau I : Taille moyenne 
Mén a g e Famille 
a .  
: RA66 : I  : I  : 4,63 : 4,79 : 
: RT66 : 5,19 : 5y44 : 1 : I  
: ENDT : 4,96 : 4,79 : 4,21 : 4,37 : 
Nous ne sommes pas trop sûrs des différences pré- 
sentées compte tenu des définitions dont, cependant, il 
semble que la taille moyenne des familles est plus restrein- 
te en Tunisie qu'en Algérie, il doit en être de même pour 
les ménages, quoique nous n'ayons pas de chiffres pour le 
5 4  
prouver ici (cependant, les documents du recensement .de 
l'Algérie doivent le permettre en rapprochant le nombre de 
chefs de ménage du nombre de.mi5nage.s). Mais pour un même 
pays : la Tunisie, les chiffres moyens ne sont pas identi- 
ques aux erreurs aléatoires près ( *  ) .  
Tableau II : Proportion de la population vivant 
isolée (en X )  
: RA66 : 0 , 8 1  : 3 , 7 6  
: RT66 : 1 , 1 1  5 , 7 3  
: ENDT : 1 , 1 3  5 , 7 9  : 5 , 0 2  
(a) Proportion de la population vivant isolée 
(isolés/population totale) 
(b) Proportion de ménages ou de familles d'isolés 
(isolés/effectif des ménages ou familles). 
Nous retrouvons ici le même phénomène qu'observé 
précédemment. 
( * )  La méthode de l'enquête 21 passages répétés enregistre 
les émigrations des familles plus que les immigrations 
(LACOMBE B., 1 9 7 2 )  et diminue ainsi la taille moyenne 
des unités collectives saisies par l'enquête. 
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Tableau III : Répartition de la population selon 
la taille de la famille ou du ménage. 
. Taille . RA66 , RT66 . ENDT 
2 1 9 , o  : 1 2 , 2  : 7Y5 
3 1 7 , 2  : 1 4 , 2  : 9 ? 6  
4 1 5 , 8  : 1 5 , 8  : 1 2 , s  
5 1 3 , 9  : 1 5 , l  1 4 , 8  
7 
8 
9 . .  
1 1 , 6  : 
9 , 0  : 
6 , 3  : 
1 3 , 8  : 
1 1 , 2  : 
8 , O  . : 
4 , 9  : 
1 5 , 4  
1 3 , 8  
11 ,o  
10  2 , 6  : 3 ? 8  
I l +  : 1 , 5  : 2 , 8  : 4 3 2  
, ENS 100,o . 100 ,o  . 100,o 
Ici aussi l'on voit bien qu'il y a un problème de 
méthode pour les données tunisiennes (voir plus haut). 
sans que l'on puisse parler à coup sûr de ces différences 
sinon pour dire que les petites unités collectives sont 
plus sensibles aux migrations de par leur taille (perdre 1 
membre pour une petite unité est proportionnellement plus 
Chef de ménage 19,7 
Conjoint 15,9 
Descendant 56,3 
As c end an t 296 
Autre parent 4 , 4  
Non parent 1 9 1  
100,o 
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visible que pour une grande) et de par l'observation qu'el-' 
les migrent plus fréquemment, plus aisément. * 
' Notons cependant que la variation de définition - 
(d'e droit et de fait dans L'ENDT et au RT66) donne des s é -  
ries légèrement différentes dans les statistiques de la 
Tunisie. 
La relation de parenté donne deux analyses diffé- 
rentes selon que c'est le lien de parenté de chaque indivi- 
du par rapport 2 son chef de ménage ou de famille qui est 
chiffré, ou bien la nature du ménage ou de la famille : le 
recensement tunisien présente un certain type de données 
qui relèvent du premier groupe, le recensement algérien et 
1'ENDT du second. 
Mais l'interprétation est difficile tant les dif- 
-.- férences dans les définitions se mêlent aux conditions na- 
tionales spécifiques car il n'est pas possible d'analyser 
comparativement les données tunisiennes.. 
,- 
Tableau IV : RT66, Relation de parenté par rap- 
port au chef de ménage (ménage de plus de deux 
personnes) 
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Tableau V : Nature de la famille dans le RA66 et 
du ménage dans 1'ENDT (familles de plus de deux 
personnes) 
Nature de la famille 
Epoux seuls 
Epoux + Enfants 
Père + Enfants 
Mère + Enfants 
Frères et soeurs 
Autres et non parents f 
Ens 
RA66 ENDT 
1 4 , 6  5 , o  
6 6 , 8  82,O 
100; o 100 ,o  
CONCLUSIONS 
L'objet de cette note n'est que d'attirerl'atten- 
tion sur la question des données collectives dans les tra- 
vaux de démographie. 
D'une part, la manière même dont le démographe 
travaille sur le terrain permet le recueil de données ori- 
ginales, d'autre part, le sujet est important puisque c'est 
ainsi que la société s'organise 2 l'échelle la plus fine 
(un individu vivant seul composant un ménage et sa propre 
famille). I1 est donc important que l'analyse suive et per- 
mette de tirer des conclusions pratiques de telles données. 
L'examen des données précédemment exposées montre 
que l'analyse est rendue difficile par la divergence non 
pas des définitions mais des exploitations : ne serait-ce 
que pour les seules données tunisiennes, nous avons vu  que 
la parenté n'est pas semblablement exposée et il devient 
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difficile de comparer quelles sont les différences entre 
population de droit et population de fait en dehors d'indi- 
cateurs comme la taille. 
Y 
- 
L'étude des unités collectives comme le ménage et 
la famille, que les exploitations de recensements et d'en- 
quêtes se doivent de distinguer, présente l'intérêt de se 
trouver 2 la charnière de plusieurs disciplines, et d'inté- 
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données socio-démographiques 
. *  
André M. PODLEWSKI 
Maître d e  Recherches princ.ipa1 2 1'ORSTOM. 
- 






L ' a u t e u r  montre  que p l u s  Zes p o p u l a t i o n s  du Nord- 
Cameroun s ' i s Z a m i s e n t ,  pZus Ze nombre d e  r e m a r i a g e s  f d m i -  
n i n s  s ' a c c r o Z t  e t  pZus Zu f d c o n d i t d  d i m i n u e ;  c e c i  e n t r a z n e  
un a f f a i b l i s s e m e n t  de Zu p r o p o r t i o n  de j e u n e s  e t  p a r  c o n s d -  
q u e n t  un "nombre moyen de r d s i d a n t s  p a r  s a r d "  pZus f a i b Z e .  
Ce d e r n i e r  i n d i e a t e u r ,  e n  d t r o i t e  r e l a t i o n  a v e c  l e  n i v e a u  
de Za f d c o n d i t d ,  s ' a v e ' r e  $ t r e  u n  i n d i c e  ddmographique e t  
s o c i o l o g i q u e  à ne p a s  n e ' g l i g e r .  
Mots -e l& : A f r i q u e  n o i r e ,  Nord-Cameroun, d6mographi.e d e  
l a  f a m i l Z e ,  t a i l l e  du mdnage, isZam, r e m a r i a g e .  
i 
" 
- u  
Y 
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La collecte de la plupart des indicateurs démo- 
graphiques repose sur des paramètres temporels : 
- l'âge, pour l'état de la population, et 
- la détermination d'une fraction de temps (généralement 
un an) pour l'appréciation du mouvement naturel de la 
population (natalité, fécondité, mortalité). 
Chacun sait maintenant les difficultés que l'on 
rencontre pour déterminer la plupart de ces indicateurs 
démographiques dans les pays 2 état civil incomplet, et où 
par surcroît l'utilisation d'un calendrier unique n'est 
pas encore d'un usage courant. 
Echappant à la délicate appréciation du temps 
écoulé, il existe toutefois un indicateur simple, et moins 
que d'autres sujet 2 l'erreur, c'est le "nombre moyen de 
résidants par unité d'habitation familiale". 
Dans la plupart des zones rurales de l'Afrique 
Noire en général, et dans celles du Nord-Cameroun en par- 
ticulier, il est relativement aisé de dénombrer les rési- 
dants vivant à l'intérieur d'un même enclos (ou concession, 
saré", etc.) et d'e constater que ce dernier abrite une " 
famille plus ou moins étendue selon le degré d"'évo1ution" 
et de fécondité de la société considérée. 
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P o u r  q u e l q u e s  e t h n i e s  du Nord-Cameroun,  é t a b l i e s  
e n t r e  l e  Bénoué  e t  l e  l a c  T c h a d ,  p o u r  l e s q u e l l e s  n o u s  a v o n s  
pu  r e c u e i l l i r  c e s  i n f o r m a t i o n S ( 1 ) n o u s  c o n s t a t e r o n s  q u e  s u r  
l e  p l a n  s o c i o l o g i q u e  l e  nombre  moyen d e  r é s i d a n t s  p a r  s a r é  
e s t  en r e l a t i o n  ( i n v e r s e )  a v e c  l e  d e g r é  d ' i s l a m i s a t i o n ,  e t  
q u e  s u r  l e  p l a n  d é m o g r a p h i q u e  i l  e s t  e n  r e l a t i o n  a v e c  l e  
p o u r c e n t a g e  d e s  "moins  d e  15 a n s "  ( é t a t  d e  l a  p o p u l a t i o n ) ,  
l e  nombre  d e  m a r i a g e s  d e s  femmes ( é t a t  m a t r i m o n i a l ) ,  a i n s i  
q u ' a v e c  l e  nombre  moyen d ' e n f a n t s  p a r  femme ( f é c o n d i t é ) .  
- 
S u r  l e  p l a n  p r a t i q u e ,  n o u s  v e r r o n s  e n  c o n c l u s i o n  
q u e l  u s a g e  o n  p e u t  f a i r e  d e  c e s  r e l a t i o n s .  
I. R é p a r t i t i o n  du nombre  d e  r é s i d a n t s  p a r  s a r é .  
L e  t a b l e a u  I s u i v a n t  d é t a i l l e  p o u r  d i f f é r e n t e s  
s o c i é t é s  l a  r é p a r t i t i o n  du  nombre  d e  r é s i d a n t s  p a r  " s a r é " ,  . 
e t  f a i t  g l o b a l e m e n t  a p p a r a î t r e  ( d e r n i è r e  l i g n e  du T a l b e a u )  
q u e  l e  nombre  moyen d e  r é s i d a n t s  v a r i e  d e  3 , 4  ( F o u l b é )  5 
6 , 1  (Mofou)  ( 2 ) .  
I .  L e s  d o n n é e s  p r é s e n t é e s  s o n t  e x t r a i t e s  d e  l ' o u v r a g e  s u i -  
v a n t  : "La  dynamique  d e s  p r i n c i p a l e s  p o p u l a t i o n s  du 
Nord-Cameroun" - e n t r e  Bénoué e t  L a c  Tchad  - i n  C a h i e r s  
O R S T O M ,  S é r .  S c i .  Hum., v o l .  I I I ,  no 4 ,  1 9 6 6 ,  d e  André  
M .  P o d l e w s k i .  
2 .  V o i r  e n . A n n e x e  1 ,  l a  l o c a l i s a t i o n  d e s  e t h n i e s  p r é s e n t é e s  
i c i .  
T a b l e a u  I 
p a r . e t h n i e  : Nombre d e  r é s i d a n t s  p a r  s a r é  
( pour 1.000 sarés ) 
Nombre d e  

























25 e t  + 
I Mandara 
59 1 '  
215 1 442 
168 ) 
178 ) 
125 ) 377 
74 1 
40 1 




15 1 58 
10 1 
2 1  
- 1  
2 1  
2 1  8 
- 1 -  
4 3  
- 1  
- 1  
- 1  2 
- 1  
2 )  
2 1  2 
I D a b a  
122 1 
178 1 450 
1 5 0  1 
115 1 
108 1 299 
76 1 
70 1 




16 3 89 
9 1  
13 1 
3 1  
3 1  
7 1 17 
3 1  
I l  
5 1  
1 1' 
- 1  6 
- 3  
- 1  
- 1  - 
G u i d a r  L 
141 1 
153 1 401 
107 1 
I 5 8  






17 3 62 
12 1 
2 1  
42 ) 164 
Mo und an g 
57 1 
142 1 333 
134 1 
182 1 
120 1 399 
97 1 . 
90 1 
63 ) 187 
34 1 
2 1  1 
19 1 
26 ) 75 
1 )  
8 1  
- 1  
3 1  
I l  4 
- 1  
- 1  
- 1  
- 1  
1 1  2 
- 1  
1 1  
- 1  - 
Hina 
56 




118 1 319 
103 1 






5 1  
10 1 
- 1  
IO I 
5 1 '  
5 1  
5 1 15 
- 1  
- 1  
- 1  - 
10 1 30 





34 1 181 
127 1 
1 9 0  I 
131 1 448 
127 1 
8 4  I 
48 1 
6 6  1 
33 1 





6 1 29 
- 1  
- 1 .  
74 1 206 
3 1  
- 1  
- 1  3 
- 1  
- 1  
- 1  - 
I O00 
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Pour clarifier ces données et les rendre plus 
parlantes nous ne considérerons dans .les paragraphes sui- 
vants la répartition du nombre de résidants par "saré" 
que pour quatre e'thnies qui peuvent être les prototypes 
des différentes phases de l'évolution de ces "sociétés : 
. les Mofou, société traditionnelle de montagne de type 
paléonigritique; 
. les Moundang, société traditionnelle de plaine, s'adon- 
nant à la culture industrielle du coton, et au contact 
direct d'autres modes de vie; 
. les Mandara, société entièrement islamisée depuis un 
siècle et demi environ; 
. et les Foulbé, islamisés de base. 
De plus, sur le graphique suivant, nous centre- 
rons les données sur 2,  5 ,  8, 1 2 ,  1 7  et 2 2  résidants(1). 
Cette simplification fait nettement apparaître 
quatre courbes bien distinctes que nous allons mainte- 
nant commenter en présentant brièvement chacune des s o -  
ciétés étudiées. 
1 .  C'est ainsi que pour les Foulbé, par exemple, oÙ sur 
1.000 sarés, 6 4 9  comptent de 1 à 3 résidants, nous 
centrerons les résultats sur 2 .  De même pour le groupe 
4 à 6 ,  centré sur 5, etc. (vcir Tableau I). 
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G r a p h i q u e  1 : R é p a r t i t i o n  d u  nombre d e  p e r s o n n e s  p a r  s a r é  












1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 
S o u r c e  : PODLEWSKI ,  1 9 6 6 .  
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L a  c o u r b e  d,es F o u l b é  p o u r r a i t  ê t r e  c e l l e  d ' u n  
p a y s  e u r o p é e n  p u i s q u e  p r è s  d e s  d e u x  t i e r s  d e s  " s a r é s "  n e  
c o m p t e n t  q u ' u n e ,  d e u x  ou  t r o i s  p e r s o n n e s  r é s i d a n t ,  e t  q u e  
l ' e n s e m b l e  n e  c o m p t e  e n  moyenne q u e  3 , 4  r é s i d a n t s .  
-*. 
. -  
I l  f a u t  d o n c  s e  p e r s u a d e r  q u e  l a  n u c l é a r i s a t i o n  
d e  l a  f a m i l l e  q u i  a é t é  o b s e r v é e  d a n s  l e s  p a y s  i n d u s t r i a -  
l i s é s  p e u t  é g a l e m e n t  a p p a r a î t r e  c h e z  c e r t a i n e s  p o p u l a t i o n s  
r u r a l e s  d e  l ' A f r i q u e  N o i r e .  L e s  F o u l b é  r e p r é s e n t e n t ,  a u  
p o i n t  d e  v u e  s o c i a l ,  l a  s o c i é t é  d o m i n a n t e  du Nord-Cameroun.  
I s l a m i s é s  d e  b a s e  d e p u i s  d e s  s i è c l e s ,  i l s  s e  s o n t  s o u v e n t  
é t a b l i s ,  e n  c e t t e  r é g i o n  du n o r d  d e  l a  Bénoué ,  s u r  l e s  
p l a i n e s  e t  p é n é p l a i n e s  l e s  p l u s  f e r t i l e s .  
L e u r  l a n g u e ,  l e  " f u l f u l d é " ,  e s t  l e  l a n g a g e  
v é h i c u l a i r e  du  Nord-Cameroun,  a i n s i  q u ' e n  t é m o i g n e  l e  
T a b l e a u  2 s u i v a n t .  
T a b l e a u  2 
Langues pa r l ées  p a r  rapport  à l 'ensemble des hab i t an t s  (en X) 
Foulbé Moundang Guidar Mofou Hina Mandara Daba 
Langue l o c a l e  
seu le  ...... 95 40 69 75 77 80 84 
Fulfuldé ... 95 46 26 24 22 16 15 
Français  ... 5 14 5 1 1 4 1 
L e u r  c i v i l i s a t i o n ,  à c a r a c t è r e  r a y o n n a n t ,  a t e n -  
d a n c e  à i m p r é g n e r  p e t i t  à p e t i t  l e s  m o e u r s  d e s  p o p u l a t i o n s  
t r a d i t i o n n e l l e s  s u r  l e  p l a n  s o c i a l ,  r e l i g i e u x  e t  démogra-  
p h i q u e .  
. 
-. 
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La courbe des Mandara, population également to- 
talement islamisée, mais beaucoup plus récemment, fait 
toujours apparaître un maximum de "sarés" ( 4 4 2  sur 1.000) 
ne comptant qu'un, deux ou crois résidants. Toutefois le 
nombre moyen de résidants par saré est sensiblement plus 
élevé que chez les Foulbé puisqu'il est de 4 , 5  (contre 
3 , 4 ) ,  ce qui laisse supposer, comme nous le verrons plus 
loin, une fécondité supérieure à celle des Foulbé. 
La courbe des Moundang se distingue des deux 
précédentes car son maximum s e  situe dans le groupe " 4  à 
6 résidants" centré sur 5 ,  et que le nombre moyen.de rési- 
dants atteint également 5 .  Les Moundang sont le type 
d'une civilisation traditionnelle de plaine ( 7 7  % décla- 
raient avoir conservé la religion de leurs ancêtres), 
cultivateurs de coton et fortement entamée par ses con- 
tacts avec d'autres types de civilisation ( 1 3  %'se dé- 
claraient chrétiens, et 10 % musulmans). 
u L'on peut déjà pressentir l'évolution ultérieure 
de ce type de courbe, qui aura insensiblement tendance à 
se rapprocher du profil de la courbe Mandara. 
La courbe Mofou, enfin, peut être considérée 
comme celle des civilisations paléonigritiques de monta- 
gne ayant conservé, dans leur presque totalité, les cou- 
tumes et religions ancestrales. Dans ce type de courbe, 
les enclos de " 4  à 6 résidants" et de "7 à 9 résidants" 
sont désormais supérieurs à ceux de "I à 3 résidants", et 
la moyenne du nombre de résidants par enclos est égale ou 
supérieure à 6. Ces familles étendues sont groupées sous 
l'autorité d'un chef de famille évoquant le "pater fami- 
lias" des civilisations antiques. 
l. 
- 
De même que pour la courbe Moundang précédente, 
on peut supposer que sous la double action de la "descen- 
te en plaine" et de l'érosion sur ses pourtours des 
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moeurs ancestrales au profit des modes de vie "islamisés" 
et "chrétiens", ce type de courbe aura tendance, au cours 
des décennies à venir, à se rapprocher de la courbe Moun- 
dang. 
En conclusion de ce commentaire sur le graphique 
précédent, il semble bien que le sens de l'évolution, dé- 
terminé principalement par les modes de vie "islamisés" 
ou localement "chrétiens ou modernes", va du bas vers le 
haut du graphique, c'est-à-dire qu'insensiblement les PO- 
pulations à familles étendues deviendront moins fécondes 
et plus éclatées pour s'acheminer progressivement vers un 
type de courbe voisin de celle des Mandara, "islamisés 
récents", qui forment une population charnière entre les 
"islamisés de base" (Foulbé) et les populations tradition- 
nelles en voie de lente désintégration ou transformation. 
II. Relations du nombre moyen d'habitants par "saré" avec 
une donnée de type sociologique (la religion), et dif- u 
rentes données de type démographique. 
Nous avons d é j à  esquissé ce rapport lors du pa- 
ragraphe précédent. Le tableau suivant nous montre qu'une 
certaine relation semble exister entre la religion prati- 
quée et le nombre moyen de résidants par saré, puisque ce 
sont les populations islamisées à 100 Z qui offrent le 
moins de résidants par unité d'habitation familiale (pour 
les quatre sociétés présentées sur le graphique précédent) 




c ' _ -  
I Ethnies Foulbé Mandara Moundang Mofou 
Nombre moyen de 
résidants . . . . . . . . .  3 Y 4  4 Y 5  5 6 Y 1  
Religion déclarée ( % >  
Musulmans ...... 100 % 100 2 10 O 
...... 1 3  o, 1 Chrétiens - - 
Culte des ancêtres - 77 9 9 , 9  
B. Relations avec d'autres données démographiques. _ - _ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  
a. avec le vourcentage des moins de 15 ans. 
Ethnies Mofou Moundang Mandara Foulbé 
Nombre moyen de 
résidants . . . . . . . . .  G Y 1  5 4 9 5  3 Y 4  
Moins de 15 ans ( % I  4 3  4 7  3 2  2 4  
Alors que ces sociét.és offrent le nombre le plus 
faible de résidants par saré, nous observons également des 
pourcentages de jeunes nettement inférieurs chez les "is- 
lamisés de base" (Foulbé : 2 4  % )  et chez les "islamisés 
récents" (Mandara : 3 2  2 ) .  
Cette donnée de structure est annonciatrice, 
comme nous allons le voir maintenant, d'une fécondité plus 
faible. 
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E thnies Foulbé Mandara Moundang Mofou 
b. avec le nombre de naissances réduites (ou nom- 
bre moyen d'enfants par femme en ^age de pro- 
créer). 
E thni es Foulbé Mandara Moundang Mofou 
Nombre moyen de 
résidants .......... 3 Y 4  4 Y 5  5 G Y 1  
Nombre moyen 
d'enfants ...... 2 Y ?  3 Y 9  4 9 7  6 Y 3  
Le nombre moyen de résidants par saré offre une 
forte corrélation positive avec la fécondité, cette der- 
nière étant principalement altérée chez l e s  "islamisés de 
base" (Foulbé : 2 , 9 ) ,  alors qu'elle est élevée chez les 
Mofou ( 6 , 3 )  représentants des populations traditionnelles 
de montagne. . 
c. avec le nombre de mariages des femmes mariées. 
Nombre moyen de 
résidants ........ 3 Y 4  4 Y 5  5 
Nombre de mariages 
des femmes mariées 2 , 7 3  2 , 1 8  1 , 6 7  1 , 2 4  
4 .  Ici également, forte corrélation négative entre 
ces deux indicateurs qui, remarquons le, ne font appel ii 
,aucune notion de temps. 
k 
Plus le nombre moyen de mariages est élevé 
(islamisés), et plus le nombre de résidants est faible, 
et vice versa. 
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Femmes mariées 
une seule fois ( X )  30 4 4  6 1  7 9  
Cette relation peut aussi s'observer en détermi- 
nant chez les femmes mariées le pourcentage de celles ne 
s'étant mariées jusqu'alors qu'une seule fois. 
- 
E thni es Foulbé Mandara Moundang Mofou 
Nombre moyen de 
résidents ........... 3 ¶ 4  4 Y 5  5 6 9 1  
Nous retrouvons ici la trace d'une forte pro- 
pension aux remariages féminins dans les sociétés islami- 
sées, alors que ce phénomène ne s'observe que de façon mo- . .  
dérée auprès des populations traditionnelles de montagne. 
** 
Conclusions. 
I1 semble que nous puissions maintenant dresser 
un schéma général des différents indicateurs observés. 
b; 
Celui qui semble être 2 la racine de l'évolution 
numérique des différentes sociétés de cette zone rurale 
d'Afrique Noire est le nombre de remariages féminins, qui 
est lui-même conditionné par les modes de vie plus ou 
moins islamisés des sociétés considérées. 
Plus les sociétés s'islamisent.   lus les éDouses 
se remarient, plus la fécondité se dégrade, plus la propor- 
tion des jeunes est faible, et plus le nombre moyen de ré- 
sidants par "saré" s'amenuise. 
S'il est, évidemment difficile de mesurer l'im- 
portance de'l'islamisation des nodes de vie selon des cri- 
tères uniquement sociologiques, il peut être plus aisé de 
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l'entreprendre grâce au nombre moyen de résidants par 
" s ar é " . 
Sur le plan purement démographique cet indicateur 
relativement simple, et ne faisant intervenir aucune mesu- 
re du t,emps écoulé, s e  révèle être (comme du reste le nom- 
bre de mariages des épouses) en étroite relation avec l e  
niveau de la fécondité qu'il est toujours délicat d'appré- 
hender dans les pays 5 état civil incomplet. 
Pour cette seule raison il s'avère être un indi- 
cateur démographique et sociologique à ne pas négliger. 
Et si, 2 l'avenir, le manque de moyens matériels 
et financiers freinait les études de type démographique, 
il serait toujours possible de dgterminer, localement et 
à peu de frais, le nombre moyen de résidants par "sar6" 
et de déduire - selon l'évolution de cet indicateur - le 
sens de l'évolution de la structure par âge (pourcentage 
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A N N E X E  
CARTE 1 
1. Vandala ou Mandara IWl 
Foulbi \F1 
2. Kotoko IK1 
3. Arabs IA1 
4. Mafa ou MataLam 1MaI 
5. Mofou IMO) 
6. Cuixioa IC1 
7. Rapsiki ou Margui (Kap1 
8. Mina 0-0 
9. Daba ID1 
10 Coudi ICoul 
11. Fali (Fa1 
12. Cuidar ou Mbainawa IGuidI 
13. Moundang IMdql 
14. Taupouri IT1 
16. Mousgoum IMsgI 
Croupos molnr nom4,nui 
a Patens des massifr 
b Bana 
d N w  
e Mambav 
I Baia  
de Mora 
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L ' e ' v o Z u t i o n  de Za f a m i l l e  p o l y n e ' s i e n n e ,  amorcée 
d e p u i s  longtemps  sous  Z ' i n f Z u e n c e  d e  Z ' a d m i n i s t r a t i o n  euro-  
péenne  e t  d e s  é g t i s e s ,  s ' e s t  a m p l i f i e ' e  au c o u r s  de Za p e ' -  
r i o d e  r e ' c e n t e  d u r a n t  ZaqueZZe Z'e'conomie s ' e s t  t r a n s f o r m e ' e ,  
Z ' u r E a n i s a t i o n  s ' e s t  a c c e ' l é r é e .  L ' a n a Z y s e ,  mende a' p a r t i r  
d e s  donne'es d e s  r e c e n s e m e n t s  de 1 9 5 6  à 1 9 7 7 ,  m o n t r e  que 
Zu famiZZe e'uolue v e r s  une s i t u a t i o n  où Za famiZZe n u e z é -  
a i r e  r e p r e ' s e n t e  de pZus en pZus Ze mode'Ze d o m i n a n t .  
Mots-cZe' : PoZyne'sie,  de'mographie d e  Za f a m i Z l e ,  r e c e n s e -  
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Les recensements réalisés en ~ o l y n é s i e  française 
fournissent depuis 1 9 5 6  des données sur la famille et per- 
mettent ainsi d'essayer de mesurer son évolution au cours 
d'une période importante où la Polynésie s'ouvre sur l'exté- 
rieur et passe d'une économie essentiellement agricole 2 
une économie o ù  les services fournissent la majeure partie 
de l'activité. 
L'implantation en 1 9 6 2 - 1 9 6 3  du Centre d'Expéri- 
mentation du Pacifique, bouleverse l'équilibre des grands 
secteurs d'activité ; le secteur primaire régresse de 4 6  Z 
des actifs en 1 9 6 2  Z 1 7 , 5  Z en 1 9 7 7 ,  le secteur secondaire 
stagne : 1 9  % des actifs en 1 9 6 2 ,  1 8 , 5  %'en 1 9 7 7  ; le sec- 
teur tertiaire progresse par contre de 35 Z en 1 9 6 2  2 6 4  Z 
en 1 9 7 7 .  L'administration participe pour une forte part 3. 
cette progression puisqu'en 1 9 7 7  elle foutnit la moitié des 
effectifs du secteur tertiaire. 
L'ouverture de l'aéroport de Faaa en 1 9 6 1 ,  en dé- 
senclavant la Polynésie et en permettant le développement 
du tourisme a également contribué à favoriser cette progres- 
sion. 
La nouvelle économie polynésienne, au secteur ter- 
tiaire hypertrophié, ne peut fonctionner que grâce aux 
transferts financiers de la métropole. 
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. Cette destructuration de l'économie traditionnel- 
le s'est accompagnée d'un phénomène d'urbanisation massif ; 
en 1 9 5 6  les sept communes qui forment actuellement-l'agglo- 
mératiori de Papeete ne représentent que 3 6  Z de la popula- 
tion du territoire, en 1 9 7 7  c'est 5 7  % de la population qui 
vit dans cette agglomération. 
Ces deux phénomènes, transformation de l'économie 
et urbanisation, ne peuvent pas ne pas avoir eu d'effets sur 
la cellule de base de la société qu'est la famille. 
Après avoir évoqué les sources de données et dé- 
terminé dans quelle mesure ces données décrivaient la fa- 
mille, nous verrons quelle a été l'évolution de la famille 
polynésienne au cours de ces 2 1  ans. 
' LES SOURCES DE DONNEES 
Alors que les recensements antérieurs étaient 
menés au moyen de bulletins individuels, le recensement de 
1 9 5 6  a recours à des questionnaires de type collectif inti- 
tu!.és : feuilles de ménage, ceci "afin de permettre l'étude 
des ménages : structure, taille, etc... qui n'avait pu être 
abordée précédemment ". ( Recensement - 1 9 5 6  ) .  I1 en sera 
de même pour les recensements de 1 9 6 2 ,  1 9 7 1 ,  1 9 7 7 ,  oÙ ce 
questionnaire collectif est appelé : feuille de logement. 
Le ménage est défini ainsi en 1 9 5 6  : "le ménage 
type est constitué paï l'ensemble des personnes qui viveilt 
d'ordinairs dans u n  mcme logemezt et dont les ressources 
sont communes". Les recensements de 1 9 6 2  et 1 9 7 1  précisent 
cette définition en décrivant le nénage comme "un groupe de 
personnes, parentes ou Don, vivant dans u n  même logement et 
ayant une certaine communailté d'existence : repas pris e9 
commun, budget en totalité partiellement commun". Le recen- 
sement de 1 9 7 7  revient à une définition plus succinte : 
"ensemble des personnes vivant dans un même logement". 
e 
U 
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I1 convient de voir si ces définitions, très voi- 
sines et qui bien que permettant =ne étude de l'unité col- 
lective sont avant tout destinées à permettre la collecte 
des données, o n t  une réalité sociale et économique. 
L'unité que les ethnologues utilisent pour leurs 
enquêtes est souvent désignée par le terme de maisonnée. 
Les définitions de la maisonnée sont en général proches de 
celles du ménage, bien que dans certains cas l'accent soit 
mis sur le groupe de personnes qui prend habituellement ses 
repas dans la même case-cuisine et non sur le local o ù  les 
gens vivent. 
La maisonnée est considérée comme "l'unité écono- 
mique de base" et comme "la cellule sociale la plus impor- 
tante dans la vie quotidienne'' (HANSON - 1 9 7 3 ) .  
Par ailleurs, le terme maori qui désizne cette 
unité : utuafare est traduit par demeure, famille, ménage 
(JAUSSEN - 1 9 4 9 )  ou par demeure familiale (LEMAITRE - 1 9 7 3 ) .  
On peut donc considgreï que l'ünité retenue par 
les auteurs des recensements : le ménage correspond bien à 
une réalité sociale et économique. 
LA COMPARABILITE DES RECENSEMENTS. 
n 
J 
Si les définitions du ménage et les informations 
recueillies sur ces ménages sont pratiquement les mêmes 
dans les 4 recensements, il n'est pas possible de comparer 
l'ensemble de ces informations car les exploitations qui en 
ont été faites sont différentes pour chaque recensement, en 
particulier pour le recensement de 1 9 7 1  qui n'a été l'objet 
que d'une publication provisoire. 
Par ailleurs, la comparaison de certaines varia- 
bles n'a pas été faite dans le présent travail en raieson 
soit de l'imprécision qui s'attache à la définition de ces 
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variables, ce qui est par exemple le cas de l'ethnie, soit 
du manque de validité de la variable comme pour ie sexe du 
chef du mgnage. 
La popuiation de Polynésie est composée de plu- 
sieurs grnupes comprenant des personnes d'origines variées 
dont les comportements démographiques sont très différents. 
On distingue généralement 5 groupes : maoris ou polynésiens 
non métissés, demis ou métis curo-polynésiens, asiatiques, 
européens et autres. 
En fait, il n'existe pratiquement pas de polyne- 
siens non métissés et la distinction entre maoris et demis . 
se fait essentiellement sur le mode de vie - critsre forte- 
ment subjectif et qui varie avec le temps. Ceci rend très 
précaire toute comparaison entre les recensements succes- 
sifs. 
Pour ce qui est du sexe du cheí de ménage,les 4 
recensements considèrent comme chef de ménage l'homme dans 
tcus les cas de couples, mariés légalement ou vivant en 
union libre, ce qui nous paraît sous estimer largement le 
r81e de la femme polynésienne qui semble souvent être l'élé- 
ment stable de la cellule familiale. Ce choix rend m o i n s '  
fiables les analyses faites selon le sexe du chef de ménage. 
LA TAILLE D E S  MENAGES 
Si la taille moyenne des ménages ne semble pas 
avoir varié sensiblement entre 1 9 5 6  et 1 9 7 7 ,  l'étude d e  la 
distribution des ménages selon leur taille montre une évolu- 
tion nette. 
En 1 9 5 6 ,  la taille moyenne des mEnages étaient de 
5 , 3  personnes, en 1 9 7 7 ,  elle est de 5 , 2 4  après être déscen- 
due ã 5,O en 1 9 6 2  et 2 5 , 1 4  en 1 9 7 1 .  
Le tableau 1 montre les modifications intervenues 
entre 1 9 5 6  et 1 9 7 7  dans la taille des ménages. 
9 1  , 
T A B L E A U  1 
c 
I 
Nombre  d e  
p e r s o n n e s  










1 0  
1 1  
1 2  
1 3  
1 4  
1 5  & + 
REPARTITION D E S  M E N A G E S  SELON 
L E U R  T A I L L E  
1 9 5 6  
7 3 8  
1 1 , l  
1 4 , 3  
. 1 4 , 3  
1 2 , 6  
1 0 , 4  
9 9 1  
5 9 9  
4 3 5  
9 7 9  
A N N E E S  
1 9 6 2  
7 3 7  
1 2 , 5  
1 4 , 5  
1 4 , 9  
1 2 , 4  
1 0 , 6  
8 9 3  
7 9 0  
4 3 5  
3 9 4  
1 9 6  
1 9 0  
0 9 7  
0 3 3  
0 9 7  
1 9 7 1  1 9 7 7  
7 9 1  
1 1 , 9  
1 4 , 6  
1 6 . 1  
1 2 , 6  
9 3 5  
7 9 7  
5 9 9  
4 9 1  
393  
2 9 3  
1 9 6  
1 9 2  
0 3 7  
1 9 4  
( 1  j - me'nages de  10 peu'sonnes e t  p l u s .  
L a  c o m p a r a i s o n  p o r t e r a  p l u s  p r é c i s é m e n t  s u r  l e s  
m é n a g e s  e n  1 9 6 2  e t  e n  1 9 7 7 ,  c a r  l e  r e c e n s e m e n t  d e  1 9 5 6  n e  




On o b s e r v e  u n  d o u b l e  p h é n o m s n e  : a u g m e n t a t i o n  d e  
l a  p r o p o r t i o n  d e  m é n a g e s  d e  4 p e r s o n n e s  a u  d é t r i m e n t  d e s -  
m g n a g e s  d e  t a i l l e  i n f é r i e u r e  e t  s u p é r i e u r e  e t  a u g m e n t a t i o n  
9 2  
de la nro-ortion de ménage de plus de 1 0  personnes (voir 
figure 1 1 .  
5 
Fig :1 o Rhpartition des ménages selon leur taille 1 
en Poiyndsie' Française. 
It, n i 1  minigm 
& +  
i n  1977 
ou 1962 
Cette augmentation de la fréquence des familles 
nombreuses, corrobore la constatation faite par PANOPF en 
1 9 7 0  où il remarque qu'en Polynésie française la famille 
étendue, loin d'$tre une survivance aïchaïque est le signe 
d'une destructuration rapide. 
Sous l'influence de la transformation de l'écono- 
mie et de l'urbanisation, la famille polynésienne tend donc 
'7 
2 Bvoluer vers deux modzles : une famille réduite qui se-. U 
rait celui de ceux qui arrivent 2 s'intégrer dans ? a  tïans- 
formation de la société et la famille de grande taille des 
exclus. 
L'appartenance ezhnique constitue en Polynésie 
un élément déterminant d,e la taille des ménages. Nous avons 
93 
vu précédemment la difficulté Z utiliser la variable ethni- 
que pour la comparaison des recensements, aussi ne donne- 
rons noiis que 1 2 s  résultats du dernier recensement. 
En 19?7, la taille moyenne est ¿ e  5,9 pour les 
ménages dont l e  chef est maori, ds 5,C pour les demis et 
les asiatiques, et de 3,6 pour les européens. 
Ces différences peuvent également s’observer au 
niveau de la zone géographique de résidence ¿es ménages 
(voir figure 2). La taille des ménages de chaque circons- 
cription est fortement déterminee par la structure Ethnique 
de la population. 
J 
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1 I 8 I 
1956 1962 1971 1977 
I 
Enrrmblr Polyniric. Frsnçrirr 
............... !Irr du Vont 
Archipal dos Turmotu-6ambisr 
c 
Composition du noyau de base 
Chef de ménage sans ccjnjoint 
ni enfant 
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12,9 i 1 3 , 7  1, 10,5 
9 
" . I 
,LA COMPOSITION DES MENAGES 
libïe sans enfarit au foyer 1 21,6 
Q 
2096 I 11,4 
I 
I 
Chef de ménage seul avec 
enfants 
Le recensement de I971 ne fournit pas d E  donnée:: 
suï la composition des ménages. La comparaison des recense- 
ments de 1956, 1962 e t . 1 9 7 7  montre un double phénomène : l e  
noyau de base du mgnage de p l u s  en plus composé d'uïì couple, 
marié ou en union libre, avec dss enfants au foyer ; d'aut're 
I I 994 i 10,2 i 898 
' -___ f I 
part ce noyau de base est de rrìoiïìs en moins accompagné de 
noyaux secondaires. 
I j G , 1  1 - 
8 
Impossible à détermiaer 
i 
TABLEAU II 
0 ,2  
REFARTITION DES MENAGES SELON 
LA COMPOSITION DU NOYAU DE SASE 
c, I I 
o Lea couples avec des enfants vivant au foyer 
qui formaient en 1956 plus de la moitié des noyaux de base 
constitue en 1977 le modsle dominant avec 58 %. 
Les chefs de ménage seuls avec des enfants ne 
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diminuent que peu, passant de de 10 ,2  X en 1956 Z 9,4 2 eïì 
1977. 
Les chefs de ménage sans conjoint ni enfant s u -  
foyer regressent un peü p l a s  passant ds 1 2 , 9  74 3 1 0 , 5  ?.  
C'est le groÚpe des couples, marigs ou en union 
libre qui évolue le plus puisqu'il diminue pïesque de moi.ti6, 
passaant de 2 1 , 6  5: à I l , &  Z .  
Cctte modification de la composition du noyau de 
base s'accompagne d'une évolutio:: des personnes agglomér5ea 
3 ce noyau (voir tableau 3 ) .  
Les ménages dont le noyau de base n'a aucune per- 
sonne agglomérge, q u i  représentaient en 1956 56,9 % du 
total des ménages,fournit en 1977 7 4 , 5  X .  Cette évolbtion 
se manifeste quelle que soit la composition du noyaü de 
Ease mais c'est pour Iss couples sans enfant qu'elle est la 
plus nctable. 
Alors qu'en 1956 4 1  X ccnportaient des parents 
et/ou des amis ayec üu sans des domestiques, ils ïìe sont 
plus que 2 5  K en 1977. 
I1 y a dgalement de moins en ~ a o i ï i s  de domestiques 
ou de salariés agglomérés au ïìoyau de base. C'est chez l e s  
couples avec enfants au foyer que ce phénomène est le p l u s  
fort. 
La famille polynGsienne c o ~ t i n u e  donc d'gvoluer 
vers uïi modèle de famille nucléaire avec toutsfols cette 
J 
k 
b *  
particalaritg qu'une proportion importaïìte de c e s  couples 
vivent en union libre. 
REPARTITION DES XENAGES SELON LA CCWPOSITION DU NOYAU DE BASE 
ET DES PERSONNES AGGLOWEREES A CE JOUR 
1962 1977 
Personnes agglomérées au noyau de base 
Aucune 
Composition 
d u  noyau de base 
-- - 
Chef de ménage sans ( I )  
conjoint ni enfant 
Parents et/ou amis 
avec ou sans 
domestiques 




Couple marié ou en union 
libre sans enfant au foyer 58 ,6  
Couple marié ou en union 
libre avec enfants 
Chef de ménage seul 
avec enfants 
Ensemble 41 , O  
Aucune 
71 , O  
7 3 , l  
76,O 
70 ,8  
74 ,5  
Parents et/ou amls 
avec ou sans 
domestiques 
28,4 
26 ,8  
23 ,8  
28,9 
25,O 





s t a t u t  n ' é t a i t  pas déterminé. 
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CONCLUSION 
 evolution de la famille polynésienne qui s'était 
amorcée depuis longtemps s o u s  l'influence de l'adminis- 
tration européenne et des églises protestantes et catholi- 
ques s'est amplifiée au cours de la période récente au 
cours de laquelle :'économie s'est transformge et l'ürba- 
nlsatioil s'est accslérée. Cette famille évolus vers une 
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